Scène I

Scène II

César puis Nirénus, Cléopâtre sous les traits de la Vertu

César (il entre)

Nirénus, où est ma bien-aimée  ?

Nirénus

Seigneur, sous peu, Lydie

Se rendra en ces lieux.

(on entend une charmante symphonie d’instruments)

César

Tais-toi.

Nirénus

Qu’y a-t-il  ?

César

Ciel, quel est ce son venu des sphères

Et qui me ravit  ?

Nirénus

Il aurait un cœur de pierre

Celui qui n’en serait pas touché.

(le Parnasse s’ouvre et l’on voit la Vertu entourée des neuf muses)

César

Oh mes yeux  ! Et quand les dieux,

Dans un océan de lumière,

Sont-ils descendus sur terre  ?

Cléopâtre

Je vous adore, prunelles,

Flèches de l’amour,

En mon sein,

J’apprécie votre éclat.

Mon triste cœur

Vous demande d’être charitables,

Car toujours il vous appelle

Son trésor adoré.

Je vous adore, prunelles…

César

Vole, vole, mon cœur, vers ce doux enchantement…

(tandis que César court vers Cléopâtre, le Parnasse se ferme et la scène reprend son aspect antérieur)

Comment  ?

Ah  ! Comme les dieux sont jaloux de mon bonheur  !

Nirénus

Seigneur, as-tu entendu  ?

Et que te semble de Lydie  ?

César

Lydie possède-t-elle donc tant de vertu  ?

Ah, si en larmes

Elle a déjà touché mon cœur,

Je me rends bien compte qu’une beauté si charmante

Enchaîne par son chant et blesse par ses larmes.

Nirénus

Seigneur, si l’amour t’a enflammé,

Ne t’en afflige pas, non, non. Lydie est exquise.

Et s’il ne t’en coûte pas, elle t’attend

Maintenant dans ses appartements.

César

Lydie veut me voir  ?

Nirénus

Et elle t’escortera

Aussi jusqu’à Cléopâtre.

César

Conduis-moi vite

Auprès de ce trésor,

Afin qu’elle adoucisse mon martyre.

Si dans un charmant pré fleuri

L’oiseau se cache

Parmi les fleurs et le feuillage,

Son chant

Se fait plus agréable.

De même, si la délicieuse Lydie

Déploie encore son chant harmonieux,

Plus charmante

Elle rend tous les cœurs amoureux.

Si dans un charmant…

(il sort avec Nirénus)

Scène III

(Le jardin du sérail, à côté de celui des bêtes sauvages. Cornélie, une petite binette en mains, cultive des fleurs)
Cornélie

Ah, pleurez, mes tristes yeux,

Déjà pour vous il n’y a plus d’espoir.

Scène IV

Scène V

Scène VI
Nirénus et les mêmes

Nirénus

Cornélie, mauvaise nouvelle. Le roi m’ordonne

De te conduire

Parmi ses favorites.

Cornélie

Ciel  !

Sextus

Dieux, qu’entends-je  ?

Nirénus

Ne vous troublez pas, non. Jamais Ptolémée

Ne m’a soupçonné  : vous viendrez tous les deux

Là où ce roi tyrannique

S’abandonne à la luxure  :

Là, à l’abri, Sextus

Tiendra sa noble vengeance à portée de main  ;

Le roi, seul et désarmé,

Ne pourra se défendre.

Sextus

Je te dois une immense reconnaissance.

Cornélie

Le ciel assiste une si juste entreprise  !

Sextus

Il n’est pas un fils celui qui ne veille pas à venger

L’assassinat de son père.

Allons, prépare-toi donc

À la vengeance, âme courageuse,

Et avant de mourir, donne la mort à l’autre.

Le serpent offensé ne se repose jamais

S’il n’a pas avant répandu son venin

Dans le sang de l’offenseur.

De même, mon âme n’ose pas

Se montrer fière et grande

Sans avoir arraché le cœur infâme.

Le serpent offensé…

(il sort)

ENTRACTE

Scène VII

Un jardin d’agrément

Cléopâtre, puis César

Cléopâtre

L’idole de mon cœur,

César bien-aimé, doit bientôt être là  ;

Il sait qu’ici l’attend

Sa Lydie qui l’adore.

Pour voir s’il porte au cœur une blessure,

Je feindrai le sommeil ; je porterai avec moi,

Dissimulé dans mon sommeil, le dieu Amour qui est aveugle.

(elle feint de dormir)

César

Que vois-je  ? Mon beau soleil qui dort  ?

Belle Lydie adorée,

Ah, si de tout le feu

Qui brûle en moi

Quelque étincelle pénétrait ton cœur,

Tu pourrais bien espérer de ton destin

Qu’il fasse peut-être de toi mon épouse et ma compagne.

Cléopâtre (se levant)

Ton épouse  ? Je t’adorerai jusqu’à la mort.

Scène VIII

Curion l’épée à la main et les précédents

Curion

César, tu es trahi.

César

Moi, trahi  ?

(il sort son épée)

Cléopâtre

Que dis-tu  ?

Curion

Tandis que je t’attendais, seigneur,

Près de tes appartements, j’ai entendu

Résonner des voix et le bruit des épées  ; une voix criait  :

« Que César meure ». Je suis venu aussitôt

Venu à toi te le rapporter.

César

Ainsi donc en Égypte

Règne la trahison  ? Belle Lydie, reste  ;

Ces rivages nous sont funestes.

Cléopâtre

Reste, ne pars pas  : tu me turaies.

César

Laisse, Lydie…

Cléopâtre

Comment, Lydie  ?

Je ne fuirai pas le combat  : pour te défendre,

Cléopâtre descendrait

Jusqu’aux abîmes. (Hélas, qu’ai-je dit  ?)

César

Cléopâtre  ?

Cléopâtre

Oui.

César

Où  ?

Cléopâtre

César, tourne
Vers moi, pas ailleurs, l’éclat

De tes yeux adorés  :

Je suis Cléopâtre, non plus Lydie à sa place.

César

Toi, Cléopâtre  ?

Cléopâtre

À la seule vue

De ma personne royale,

L’audace des conjurés cessera  ;

Remets ton épée au fourreau, seigneur.

(elle sort)

César

Curion, devant ces étranges événements,

Je suis pétrifié.

Cléopâtre (revenue en hâte)

Fuis, César, fuis  !

Les conjurés accourent

De tes appartements royaux à cette fontaine.

César

Qu’ils viennent donc, je n’ai pas peur.

César n’a jamais connu la peur.

Cléopâtre

Ciel, tu brises mon cœur  :

Sauve-toi, mon bel astre  ! Fuis, César  !

César

C’est par l’éclat des armes

Que mon âme guerrière

Se vengera.

Celle qui lui donne sa force

Ne désarmera pas

Ce bras guerrier.

C’est par l’éclat…

Cléopâtre

Ciel, qu’entends-je  ? Mort à Cléopâtre, aussi.

Âme lâche, que dis-tu  ? Allons, tais-toi  !

J’aurai, pour me venger,

Dans ce combat, l’aspect de Bellone

Et le courage de Mars.

En attendant, ô dieux, vous qui régnez au ciel,

Protégez mon bien-aimé,

Lui qui est le réconfort et l’espoir de mon cœur.

Si tu ne prends pas pitié de moi,

Juste ciel, je mourrai.

Apaise mes tourments

Ou je rendrai l’âme.

Si tu ne prends pas…

Scène IX

Scène X

Achillas et les mêmes

Achillas

Seigneur, prends ton épée  !

Ptolémée

Que se passe-t-il  ?

Achillas

Arme ton bras  : ce n’est pas le moment

De rester parmi les enchantements amoureux  ;

Abandonne ces Vénus et cours vers Mars  !

Ptolémée

Quelle est cette fortune contraire… ?

Achillas

Alors que je cherchais à tuer César,

Il s’est jeté sur nous,

Mais la supériorité du nombre

L’a emporté à la fin sur le courage d’un seul.

Il s’est enfui avec Curion et, d’un promontoire élevé,

S’est soudain jeté dans le port.

J’ai alors vu Curion se noyer

Et César déjà mort.

Ptolémée

(César mort  ?)

Achillas

Cléopâtre

A couru au camp romain

Et, aux sons des trompettes guerrières,

Pour venger César,
Elle court avec les siens attaquer ton camp.

Ptolémée

Je ne tremble pas

Aux colères d’une faible femme.

Achillas

Tu n’as plus,

Pour prix d’un si grand travail,

Qu’à me donner Cornélie pour femme.

Ptolémée

Imprudent  ! Tu prétends, pour prix d’une trahison,

Recevoir une beauté qui n’a pas sa pareille  ?

Scène XI

